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LE PRIX COURANT

A. .& IL LIotAu8

Ilia de plus fait~ deux recoî'man- Le initr ént maintenant en
dations :, que les dépenses soient. possession des vues du commerce et
réduites de manière à ce que l'impôt des griefs qu'il a contre le système

- tur&.Propriétire&! les exemptions de taxes. soient abo- sayer <le trouver -un moyen ternme
lies. - qui pourrait bi.en -ne satisfaire per-

Chambre d02 BI lmo «'l -e4 doj0-sitê utiti--o e ________

A-DMIIs-tiR TIOq. Y ork teî.ýý-' - .Tééhone No 2547. par $100 m-apporterait,,d'aprè%s les: En attendant, pour aider à étuldier
1ot de Poste No 1417. données actuelles, $400.000, à peu les projets- d'impôts sur le revenu,

iDAcTKO4 2 u t-are. es25 Téépe 02 près.par année, tandis que le gou- qui nemanqueront pas <l e pro-
Montréal, Canada. vernement a besoin, dit M. rriillon, duire, nous donnerons les renseignje-

de $600.000 par année pendant inents siliviinits, puisés à bonne
ABNNMETSquelques années encore, source.(Strictement pa>i.ble8 d'avance) L'impôt sur les mutations Il'im- 1L'impôt sur le revenu existe en'

Montréal et Banlieue un an $ 2.00 meubles doit'donner à peu près la Angleterre, en Allemagne, eii Italiey
6 mois - -1.00 différence, $200.000. Mais est. iljnste ýien Portugal, en Russie, en Suisse,
3 mois 0..50 de faire porter tout le fardeau des en Haut-Canada et dans plusieurs

Canada et Etats-Unis, un an -_~~taxes à la propriété foncière?1 des états de lat Répubhlique volisine

i~i~i~ - . 076 De la dicussion qui s'est établie, Eu Angleerreilesde3p.c
France et Union Postale un an 3.0 ressortent dJeux choses bieu claires,: Les revenus inférieurs à $750 0o1

c'est que le gouvernement nie veut £150 ensont oiiplèteientexeinpts,
Adrssr tuts ommniatinscomesit~'pas taxer la prop)riété foncière ru- et des exemptions totales ou par

LE PRIX COURANT, ! raie, et que, d'lunl autre côf-Céle coin. 'tielles sont accordées à des institu-
Montrai. ~ imerce ne veut pas être seul à p.ýyer: tions de charité et d'éducation.

letxs: I. Inconte Taxv, mtnglaise porte sur
Afin d'éviter tout- retard *et toute!L gouvernement est évidemment i *sredeevn

errur anslarécptin ds or e8pn-pris entre deux feux ; pour lui, le i A. Celui de la propriété foncière,
(lacesprire 'adessr lttrs e icôté économique de lit.question est B. Celui des fermages.
danesprired'areserletresetcomplètement éclfipsé par le côté: C. Celui <les rentes annuelles,

c"mininications comme suit Ipolitique et, convaincu commne il coupons, dividendes etc.

Le Prix Courant, l'est que, en taxant les inneubles4 D. Celui des industries et dlu> ruraux, ils'aliène irrévocab)lemfent commerce, des valeurs mobilières et
Montréal. les, votes de 'la campaîgne, il nie des professions libérales.

' tro'uve qu'une. faible compensation E. Traitements <les employés pu-
'dans le fait que le coiir e~blies ou parti en iows, pP.~in 'r

LES TAXES PROVINCIALES :villes lui promettra son appui . ivies par l'état. -

Rivières, les seules dlivisions électo- veuyt e pè éé Ires.u

de Comnmerce de Montréal qui a eu. lisent, q11 nZléuési5itne en res a.n-o.r t~éhe<u
une entrevue, Samedi, avec les mem- treize. .11 ne s'agit donc pas, sein- y est appliquée est calculée 'd'après
l)res du gouvernement provincial- bIc-t-il, (le savoir quel. est l'impôt, le une échelle décroissante sur un-
s'est déclaré carrément opposé à la. plus équitable; la question se pose j a in qui ne dépasse Lru erpt

Laxe sur le revenu telle qu'elle se- SOU su LL cetorine LouUL uiireviL l *cpu e eeu e )u
raÎt imposée par In bill dont nons; quel est l'impôt qui permnettra au chargé., orlsrvnïl.pu
Savons donné le texte il y a quelques gouvernement de rester au pouvoir 1 -En Italie. la loi de 1877. frappe
jours. Il a de plus exprimé le voeu! tout en remplissant ses coffres. -, tons les revenus mobiliers quelle
-que-tronte31esuu V~e s-x-gcept E!il estassez pifflal e que iMLi. 7rail- qu'ven fiA Plorigine et limportance.
abolies et remplacées par"I un impôt Ion, Hall et leurs collègues se disent Quant aux revenus agricol es, ils n'y
d'un millième à être prélevé sur: aujourd'hui qu'ils eussent mieux sont soumis que s'ils sont dévolus à
toute-la propriété_de la province, la fait peut-être, de laisser M. Mercier, des personnes étran èe lJapro.

1 lvau gtuIL-vitua 1implir es taxes pecessaires et de, priete de î'immeuuîe ou qui 6chap-
tion portée sur les rôles d'évaluation -ne le renverser qu'ensuite, quitte à: pent à limpot foncier.
-es cités et ma*rrcmcnts aeneque por'e-n----DanSep epque-tegang e-- eantons-nde-

dit impôt soit prélevé, par les offi- ter l'odieux, comme ils l'ont fait 14 Suisse et notamment dans les
ciers des dites cités et münicipali- pour la taxe sur les corporations, cantons de Vaud et de Zurich existe

ts Y[commerciales. 1I limpot sur le revenu.
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